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faveur de l'établissement d'orphelinats agricoles par-
tout où il est possible de les établir et de les con-
fier à -des-religieux ; ils ont dû être convaincus que
rién ne peut résister deviant le courage. et l'énergie
de ces religieux-agriculteurs, dans la culture -des
terrains, même les plus ingrats sous le rapport de
leur fertilité.

Dans l'espace de dix années, les RR. Pères de la
Compagnie de Marib, " uidés par les Frères de

cette institution, ont largement résolu le. pro-
blême d'une culture payante, dans l'endroit même
le moins favorable des Laurentides, grâcè à l'orphe-
linat.agricole dont la fondation est due aux dons

..généreux et au grand-zèle d'un prêtre distingué de
la ville de Montréal qu'on s'est plû à appeler

l'apôtre de la charité " 'alors qu'il était curé de li
ville le Montréal, et ilu'il ajoutait, aux nombreuses

"Laissant à des voix plus éloquentes et mieux
autorisées de vous parler de ce chemin de fer si ex-
traordinaire, vous me permettrez, MM. les Ministre.s.,
<le rester dans l'œuvre aussi-hunblé qti' tile de l'o r-
phelinat agricole de Montfort.

"Et d'abord, honorablëa Mesieurs, daignez
agréer l'hommage du profond .respect. et de la re-
connaissance que vous. exprime par ma bouche la
colonie entière de Notre-Dame de Montfort pour la
part que vous avez pri6e dans sa; fondation, pour
les encourngements du passé et pour, l'honneur'que
vous lui accordez en ce moinent, et croyez qu'elle
est aussi heureuse que fière de. vous offrir une hos-
pitalité simple, niais cordiale, .et deI.vous dire ..MM.
les-Ministres et.Messieurs, vous êtes des bienvenus
â Montfort aujourd'hui et toujóurs.

'' Vous avez devant vous,--ine:nombreuse famille.
sociétés de .bienfaisancé, sa large -contribution à Quelle en a été l'origine et quel est son but ? Le
l'établissement de cette oeuvre nouvelle en faveur voici en peu de mots les campagnes se dépeuplent
des orphelins de la .*ville de Montréal, par l'achat -·t les villes regorgent: De là la cause principale de
d'inmmenses terrains qu'il fit dans le canton de toüt le malaise qui envahit la société universelle.
Wentworth, diocèse *'Ottawa et dont Mgr l'Arche- Ramener à la canipagne, aux champs, cette exhubé-
vêque Duhame.l. confia la direction auw RR Pères rance des villes dans la personne dleýs petits orphe-
de,la..'' Compagnie de Marie." iidés de' frères de lihs ui n'ont point de taches perspeileset qui par
cette même. institution, et'de religieuses se .'ouant le malheur des circonstances..scraient destinés à 4e-
excléisiýeinént'aux sôiris et à l'inÉtruction religie'se venir une 'laie.de.la société, telle adtl'idée é-
des orphelins et*orphilines confiés à leur sollicitude. ratrice de l'orphelinat dDonctfort. Don, prerire
Ces religieuses connues sous le nom de "Filles de la ces chers petits orphelins, les éleve'r à la 'campagne,
Sagessé " ont poùr mission d'enseigner aux jeunes la leur faire aimer et les y fixer. dans la suite, voilà
filles des orphelinats agricoles, les formant en même notre ouvre.
teriips aux travaux del'agriculture, de l'industrie et Cette fin aussi grande que patriotique, deman-
de l'économie domestique. dait 'éloignementdes grandes villes, où la jeunesse

La démonstration de profonde sympathie en fa- est fascinée presque malgréelle par ce torrent qui
veur de l'orphelinat agricole de Montfort, pourrait a nom le luxe, le plaisir ou l'exemple, tsouvent
égàlement avoir son écho en faveur de l'orphelinat tout cela ensemble. Nous sommes.si bien cachés à
agricole de St-Damien de Buckland : Suvre de pré- Montfor, qu'il a fallu un courage h4roYquc à la com-
dilection pour. -le prêtre dévoué qui en est le fonda- pagnie <lu chemin de fer.de Montfort. pouroeon
teur etqui a besoin de grands encouragements "our treprendre ce chemin qui tout en nous laissant ntre
le maintenir et rmôî' l'agdrandir, cet orphelinat solitul, nous mettra à la portejde Mentréal.
n'tn t qu'à son début.., "Est-ce une besogne possible <le faire aiorer les

'L'adressé., du Rév. .Paère Boucher, directeur de choses le l'agriculture is orlexels ? Oui, Mes
l'orphelinat de Montfort, que nous publions ici, sicM r, si les âmes y sont préparées, à cet âge où les

ecnfournit des r pnseigne e importants, tout l fai- habitudes 'ont presque pas <le racines. J'ajouterain
sent reconnatre lanécessité le les encourager, tant bien difficilement si l'on attend un âge qui neonipte
n'étantor qu' sdé - ou apas autant d'années que plusieurs le pensent.. Du

Voii cette.adresse moins c'est le fruit de notre expérience depuis onze
Messieurs les Ministres, Messieurs, . :.- ans; voilà pourquoi nous insistons polir que l'on

L'heureux événement qui vous amène en ces protége l'enfance dlès le plus bas.age..ilontagnes, réalise un Weil souvent renouvelé, celui ;
<le vous. présenter l'orplhölinat de Montfort, objet " Sur les 224 orphelins que nous avont sous nos
d'uue sympathie croissante depuis sa fondation. soins,plus des trois quar tsnous en avons la certituje


